Les grottes de Longmen

Grottes de Longmen_I
Ce trésor artistique connu dans le monde entier se trouve sur les deux rives du Yihe, à 13 km de Luoyang, province du Henan. Il s’agit de 2100 grottes au moins, creusées en quelque 400 ans, à partir de 494, année où l’empereur Xiaowen de la dynastie des Wei du Nord transféra sa capitale à Luoyang. Celles qui la suivirent, dont les Wei de l’Est, les Wei de l’Ouest, les Qi du Nord, les Sui, les Tang et les Song du Nord en particulier, poursuivirent l’entreprise de grande envergure, de sorte que les deux falaises qui encaissent la rivière offrent l’apparence de ruches innombrables. Ces grottes et tabernacles ont abrité plus de 100 000 statues et 3 6OO stèles pourvues d’inscriptions, fournissent ainsi des matériaux de valeur aux recherches sur l’histoire et les arts de l’antiquité chinoise. 
__ Inscrit en novembre 2000 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : Li Xin )

Grottes de Longmen_ II : Le Bouddha Lusana
Le site qui abrite la statue du Bouddha Lusana, s’appelle temple Fengxian et est situé à l’extrême sud du mont Longmen. Construit en 4 ans à partir de 672 ou 3e année du règne de l’empereur Xiangheng des Tang, ce temple est le plus grand des sites à ciel ouvert de Longmen ( 36 m de largeur du nord au sud et 41 m de profondeur d’est en ouset ) et sa statue principale, celle du Bouddha Lusana ( 17, 14 m de hauteur ) est considéré comme un chef-d’oeuvre représentatif de l’art sculptural des Tang.
Huanglong

Parc naturel de Huanglong_ I
Située dans le district de Songpan, province du Sichuan, la zone de paysages de Huanglong s’étend sur une superficie de 700 km2, dans une vallée de 7 500 m de long serpentant à 3 000 m d’altitude. Particulièrement remarquables sont une bande de sol calcifié au reflet doré et une multitude de lacs ( 3 400 pour être plus exact ) aux eaux multicolores au soleil. On compare la bande de sol calcifié comme un dragon jaune ( huanglong ) en plein essor, avec des écailles que constituent les lacs. Un paysage merveilleux.
__ Inscrit en 1992 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : Bian Zhiwu )

Huanglong_ II : Une terre multicolore

En contraste avec les monts enneigés, les cascades, la forêt vierge, les pics escarpés et d’autres paysages de la vallée, l’imposante bande de sol calcifié de caractère karstique de Huanglong enfile tous ces éléments pittoresques pour former un site rarement vu dans le monde entier.
Le mont Huangshan
Le Huangshan_I

Le mont Huangshan se trouve dans le sud de la province de l’Anhui et la zone de paysages qui porte son nom couvre une superficie de 154 km 2. Des pins d’aspects bizarres, des rochers de formes extraordinaires, des « mers de nuages » et des sources thermales constituent les « quatres Merveilles » du mont Huangshan, dont les paysages changent d’une saison à l’autre. D’où son surnom «Terre féérique du monde des êtres humains ».
__Inscrit en 1990 sur la liste du Patrimoine mondial en double qualité de site culturel et naturel

( Photo : Bian Zhiwu ) 

Le Huangshan_II

Le mont Huangshan possède un flore original et une fauve abondante, avec de nombreuses espèces originales. La richesse de ses ressources en eau donne un grand charme à ses paysages. Une école picturale traditionnelle chinoise a pris sa source au mont Huangshan. Une culture particulière s’y est formée autour de ses paysages naturels et de son développement historique. Le mont Huangshan est en outre un site géologique important de l’ère quaternairer.

Le Palais d’été

Palais d’été de Beijing_I : Pavillon du Parfum du Bouddha

  Le parc Yiheyuan ou Palais d’été se trouve dans la banlieue ouest de la capitale chinoise. Il avait porté le nom de « Qingyiyuan » avant son incendie en 1860 par les troupes d’invasion anglo-française. Reconstruit en 1888, soit la 14e année du règne de l’empereur Guangxu, il couvre une superficie de 290 hectares. Son aménagement particulier lui vaut une place extrêmement importante dans l’histoire de l’art jardinier de Chine.

__Inscrit en 1998 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : Yao Tianxin )

Palais d’été de Beijing_II 
On compte, parmi ses édifices les plus en vue, le pavillon du Parfum du Bouddha, la grande scène de style ancien, le bateau en pierre, le pont à 17 archers, la digue de l’Ouest et la rue Suzhou. La longue galerie ( 728 m de longueur ) construite en 1750, sous le règne de l’empereur Qianlong, est décoré de quelque 8 000 tableaux peints sur les poutres et autres pièces en bois. Avec des dizaines de salles, de pavillons de formes diverses, de ponts et autres constructions, le Palais d’été constitue un tout unique conbinant l’architecture du Nord à l’art jardinier du Sud. Disons en passant que quelque dix mille reliques culturelles de valeur s’y trouvent conservées actuellement.
Le mont Qincheng et l’ouvrage d’irrigation Dujiangyan

Le mont Qingcheng

Situé à 15 km du chef-lieu du district de Guanxian, dans la province du Sichuan, ce mont est couvert d’arbres anciens, avec des sommets et des vallées où se trouvent disséminés des temples taoïstes ( Shangqinggong, Tianshidong et Jianfugong entre autres ), lesquels l’ont érigé en un lieu de pèlerinage du taoïsme religieux en Chine. Il abrite de nombreux autres monuments historiques qui contribuent également au maintien de son prestige.
Ouvrage d’irrigation Dujiangyan
Situé sur le cours supérieur du Minjiang, à l’ouest du chef-lieu du distrct de Guanxian et à 59 km au nord de Chengdu, capitale provinciale, cet ouvrage d’irrigation gigantesque a été construit à l’époque des Royaumes Combattants ( 475_221 avant notre ère ) sous la direction de Li Bing, préfet de Shu nommé par le roi Zhaowang des Qin. Il a assuré les bonnes récoltes à la plaine du Sichuan de l’ouest dans l’histoire et continue à jouer son rôle jusqu’à nos jours. Grâce à lui, sont irrigués à peu près 54 millions d’hectares de terres cultivées répartis dans une trentaine de districts ou municipalités de cette région.
La Grande Muraille

La Grande Muraille_I : Grande Muraille à Badaling

La construction de la Grande Muraille remonte à l’époque du Prtintemps et de l’Automne ( 770_475 avant notre ère ) et à celle des Royaumes Combattants. Elle était destinée à résister aux invasions déclenchées par d’autres principautés et par les tribus nomades du Nord. Après l’unification de la Chine, en 221 avant notre ère par l’empereur fondateur de la dynastie des Qin, les anciennes murailles construites par différentes principautés furent reliées pour former un imposant ouvrage de défense militaire dans l’antiquité chinoise.

__Inscrit en 1987 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : He Shiyao )

La Grande Muraille_II : Grande Muraille à Jiankou

  La grande Muraille est l’une des constructions les plus anciennes du monde encore bien conservées jusqu’à nos jours, la Grande Muraille de Chine. Après de longues années de détériorations dues aux éléments naturels ou aux activités humaines, elle   ne se présente plus aujourd’hui que sous forme de sites ouverts aux visiteurs et dont les tronçons les mieux conservés datent des Ming ( 1368_1644 ). 

( Photo : Bian Zhiwu )

La Grande Muraille_III : Grande Muraille à Jinshanling
Avec une longueur de 6 700 km, la Grande Muraille de Chine serpente, à travers 11 provinces, municipalités directement subordonnées aux autorités centrales et régions autonomes, en partant de la passe de Jiayuguan à l’ouest, pour arriver au bord du Yalu à l’est. Grâce à des travaux de remise en état dans les années 1950, certains tronçons sont devenus des sites touristiques mondialement connus.
Les sculptures de Dazu, à Chongqing
Sculptures de Dazu, à Chongqing_I : Une vue d’ensemble 
Le site qui se trouve dans le district de Dazu, à Chongqing, possède au moins 50 000 statues en pierre sculptées, 

datant des époques allant du Xe siècle ( fin des Tang ) au XIIIe siècle ( dernières années des Song du Sud ). Ces statues ont des formes concises et font montre de techniques sûres et coulantes. Avec un style chinois très prononcé, elles reflètent de riches aspects de la vie sociale des époques concernées. D’où leur grande valeur pour les recherches historiques et artistiques. 
__Inscrit sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : Wang Lu )

Sculptures de Dazu, à Chongqing__II : Bouddha couché

Les statues de Dazu représentent principalement des personnages bouddhiques, mais aussi des taoïstes et confucianistes, ainsi que des personnages mondains , qui se sont distingués dans la vie sociale. On a remarqué en même temps des scènes consacrées à la vie des gens du peuple. Les sculptures de Dazu sont considérées comme le fruit de convergence entre plusieurs cultures et l’illustration des époques historiques intéressées.
Jardins classiques de Suzhou

Jardins classiques de Suzhou_I : Jardin de l’Humble Administrateur ( Zhuozengyuan )

Le Jardin de l’Humble Administrateur se trouve dans les quartiers urbains de Suzhou, province du Jiangsu. Construit au début du XVIe siècle, sous le règne de l’empereur Zengde des Ming, par le censeur impérial Wang Xianchen, il s’étend sur un peu plus de quatre hectares, avec un aménagement trahissant à la fois ouverture, raffinement et naturel. Chef-d’oeuvre représentatif de l’art jardinier chinois, il est considéré comme l’un des quatre  jardins classiques les plus célèbres en Chine.

( Photo : Lan Peijin )

Jardins classiques de Suzhou_II
L’aménagement des jardins de Suzhou est centré sur l’eau. Pavillons, terrasses, kiosques et d’autres édifices sont disposés en harmonie avec les lacs ou autres éléménts aquatiques. On accorde en outre de l’importance au rôle joué par les portes et les fenêtres, qui peuvent donner un goût autrement poétique aux paysages qui tombent dans leur encadrement. Suzhou et ses environs constituent un trésor de l’art des jardins classiques chinois, dont le Tuisiyuan ( jardin du Retour sur soi-même ) inscrit en décembre 2000 sur la liste du Patrimoine mondial.

Mausolée de l’empereur fondateur des Qins

Mausolée de l’empereur fondateur des Qin_I : Fosse N0 1 de guerriers en terre cuite
Construit de 246 à 208 avant notre ère, le tombeau de l’empereur fondateur ( appelé en chinois Shihuangdi ) des Qin, le premier dans l’histoire chinoise, occupe un parc de 120 000 m2, avec un groupe de fosses abritant un grand nombre de guerriers, de chevaux et de chars en terre cuite. D’autres objets enterrés pour accompagner la dépouille de l’empereur, considérés comme très riches, restent à dégager dans les années à venir.
 ( Photo : Wang Lu )
Mausolée de l’empereur fondateur des Qin_II : Guerriers en terre cuite et attelage en bronze

Qualifié de la « 8e Merveille du monde » ou l’une des « découvertes archéologiques les plus importantes du XXe siècle », les guerriers en terre cuite déterrés près de la tombe proprement dite de l’empereur fondateur des Qin fournissent des objets réels de cette époque historique éloignée, d’où leur valeur pour les recherches sur cette époque historique importante aussi bien sur les plans militaires et de l’équipement que dans le domaine du modelage et de la sculpture. Le style réaliste dont les statues révèlent a attiré l’attention du monde artistique et historique.
Le mont Taishan

Le mont Taishan_I : Les « Dix-huit paliers » pour atteindre la porte céleste du Sud
Situé dans la partie centrale de la province du Shandong et étendu dur une superficie de 250 km2, le mont Taishan, le premier des « Cinq Monts Sacrés » de Chine, est l’un des lieux d’origine de la civilisation chinoise basée natamment sur le bassin du fleuve Jaune. Dans l’histoire chinoise, les empereurs considéraient le mont Taishan comme le symbole du Ciel et s’y rendaient souvent offrir des sacrifices au Ciel et à la Terre. 
__Inscrit en 1987 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : Xue Yao )

Le mont Taishan_II : Inscriptions gravées sur pierre, au Pic de l’Empereur de Jade

Nombreux sont les hommes de lettres de différentes époques qui montèrent le Taishan, composèrent des poèmes à sa gloire et exécutèrent des oeuvres calligraphiques en témoignage de leur adoration pour cette montagne sacrée. De nos jours encore, on y trouve 22 groupes d’édifices, 97 sites anciens, 819 stèles à inscription et 1 800 rochers portant des inscription gravées. Ces sites et inscriptions fournissent de riches et importants témoignages de valeur historique.

Parc Wulingyuan

Parc de Wulingyuan_I : Paysages de Zhangjiajie

Situé dans la municipalité de Zhangjiajie, dans l’ouest de la province du Hunan, le parc naturel de Wulingyuan comprend le parc forestier de Zhangjiajie, la zone du vallon de Suoxiyu et celle du mont Tianzishan, sur une superficie de 264 km2 au total. Hérissée de pics altiers en grès sur un relief karstique de type du Hunan de l’ouest, ce parc pittoresque possède en outre bon nombre de sites géologiques et historiques, ainsi que d’abondantes espèces botaniques et animales.

__Inscrit en 1992sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : He Shiyao )

Le parc de Wulingyuan_II : le mont Tianzishan
Cette zone pittoresque du parc de Wulingyuan est connue pour ses « Cinq Merveilles» : Pics de formes extraordinaires, rochers bizarres, vallons sereins, cours d’eau élégants et belles grottes karstiques. Grâce à l’abondance de ses ressources en eau et à ses paysages champêtres, la zone de Tianzishan se distingue de celle de Zhangjiajie par ses charmes pas comme les autres.

Groupe d’édifices anciens du mont Wudang
Groupe d’édifices anciens du mont Wudang_I : Palais Zixiao ( palais du Ciel Pourpre ) 
Les édifices du mont Wudang datent des Tang, des Song ou des Yuan. La plus grande partie de ceux qui existent encore actuellement datent de 1413 à 1418, sous le règne de l’empereur Yongle des Ming. Les huit palais, deux monastères taoïstes et 36 temples et couvents douddhiques construits à cette époque-là commencèrent à décliner au milieu de la dynastie suivante des Qing ( 1644_1911 ).
__Inscrit en 1994 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : Wang Lu )

Groupe d’édifices anciens du mont Wudang_II : Le pic de la colonne céleste

Le mont Wudang est un haut -lieu du taoïsme religieux. Son sommet principal est coiffé d’un « Palais d’Or » en bronze massif, construit en 1416 sous le règne de l’empereur Yongke des Ming. Dans les différents édifices du mont se trouvent conservés un grand nombre de reliques taoïstes de gande valeur.

Les monts Wuyi
Les monts Wuyi_I

Situés aux confins de la province côtière du Fujian et de celle du Jiangxi, la zone pittoresque qui porte leur nom s’étend sur 70 km2, avec une couverture forestière sur 95,3％ de sa superficie. Une forêt primitive qui s’étend sur quelque 20 000 hectares recèle un flore et une fauve très abondants, qui valent au site la reconnaissance de l’ONU en tant que « zone de protection biologique mondiale ». Son relief est très accidenté, avec des falaises abruptes, des cascades précipitées et des vallées profondes, au fond desquelles coulent des ruisseaux aux eaux limpides.

__Inscrit en 1999 sur la liste du Patrimoine mondial en tant que double site culturel et naturel
( Photo : Li Xin ) 

Les monts Wuyi_II : Rivière aux neuf méandres
Haut-lieu du taoïsme, du confucianisme et du bouddhisme, les monts Wuyi sont aussi un centre culturel avec un grand nombre de monuments historiques. Le très grand néo-confucianiste Zhu Xi donna des conférences à l’école Xingxian établie au canton Wuyi, à l’époque des Song du Sud ( 1127_1279 ). Par la beauté de leurs paysages naturels et la valeur culturelle des monuments historiques qu’ils recèlent, les monts Wuyi sont très fréquentés par les touristes chinois et étrangers.

Temple et cimetière de Confuciuset la résidence de la famille Kong à Qufu 

Temple et cimetière de Confuciuset la résidence de la famille Kong à Qufu _I : Statue de Confucius

Confucius ( VIe_Ve siècle avant notre ère ) vécut à la fin de l’époque dite Printemps et de l’Automne. Grand penseur, homme politique et éducateur, il fonda l’école confucianiste et fut vénéré comme « Modèle de dix-mille générations »

( Photo : Xue Yao )

Temple et cimetière de Confuciuset la résidence de la famille Kong à Qufu _II 
A Qufu, province du Shandong se trouvent le temple de Confucius où se déroulaient des cérémonies de sacrifices ou d’offrandes destinées à ce fondateur d’une école qui a grandement influencé le cours de l’histoire chinoise, Résidence de la famille Kong, résidence des descendants en ligne directe de Confucius, et la « la Forêt de Confucius » : le cimetière du clan des Kong, avec surtout le tombeau de Confucius lui-même. Les bâtiments existants datent principalement de l’époque des Ming ( 1368_1644 ) et de celle des Qing ( 1644_1911 ).
__Inscrit en 1994 sur la liste du Patrimoine mondial
Les jardins impériaux des Ming et des Qing
Les tombeaux impériaux Ming et Qing_I : Tombeau Xiaoling  des Ming

Situé au pied du mont Songlin, à 75 km au nord-est de la ville de Zhongxian, province du Hubei, ce tombeau de l’empereur « Gongruixianhuangdi » des Ming fut construit en 1540, sous le règne de l’empereur Jiajing. Entouré de murs rouges totalisant 3,6 km de longueur, son parc s’étend sur 40 hectares. L’allée centrale ( 1 300 m de longueur ) qui conduit à la tombe impériale proprement dite est flanquée de statues représentant personnages ou animaux divers.
Inscrit en 2000 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : Lai Yuan )

Les tombeaux impériaux Ming et Qing_II : Les Tombeaux de l’Est des Qing

Situé à Malanyu, district de Zunhua, province du Hebei, ce vaste cimetière impérial regroupe les tombeaux de cinq empereurs, de 14 impératrices et de 136 concubines impériales, dont le premier fut construit en 1663, sous le règne de l’empereur Kangxi. Ayant pour centre le mont Changrui et entouré d’une « route contre le feu », il s’étend sur 125 km du nord au sud sur 29 km d’est en ouest.

Inscrit en novembre 2000 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : Zhou Meisheng )

Les Tombeaux impériaux Ming et Qing_III : Les tombeaux de l’Ouest des Qing 
Situés au pied du mont Yongning, à 15 km à l’ouest du district de Yixian, province du Hebei, à 120 km de Beijing, les tombeaux de l’Ouest des Qing forment un autre cimetière impérial des Qing. Un édit émis par l’empereur Qianlong voulait que le père et le fils ne doivent pas être enterrés dans le même cimetière, la cour impériale des Qing décida d’en construire un autre à l’ouest de la capitale impériale. Le parc de celui-ci s’étend sur quelque 100 km2, avec des groupes de constructions totalisant 500 000 m2de superficie de plancher et entourés d’une enceinte intérieure de 21 km de longueur.

__Inscrit en novembre 2000 sur la liste du Patrimoine mondial

Les grottes de Mogao à Dunhuang

Les grottes de Mogao à Dunhuang_I : Vue extérieure

Les grottes de Mogao, alias grottes à milles bouddhas, se trouvent à 25 km au sud-est de la ville de Dunhuang, province du Gansu. Sur un tronçon de 1 680 m de longueur, sur le versant est du mont Mingsha, se trouvent disposées, à 15_30 m de hauteur, des grottes creusées dans le rocher, dont les plus anciennes datent de 366 et les plus récentes de 1386.
__Inscrit en 1987 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : Bien Zhiwu )

Les grottes de Mogao à Dunhuang_II : Peintures murales

492 grottes actuellement en bon état de conservation abritent des peintures murales ( 45 000 m2 au total ) et 2 400 modelages peints. L’entrée de cing grottes est protégée par une sorte d’auvent en bois bâti sous les Tang ou les Song. Le plus grand et le plus ancien groupe de grottes bouddhiques en Chine et même dans le monde, les grottes de Mogao fournissent de riches matériaux directs ou indirects pour les recherches sur l’histoire du bouddhisme en Chine, sur les arts chinois dans l’antiquité, sur la société et la politique des époques concernées.
( Photo : Wang lu )

Les grottes de Mogao à Dunhuang_III : Modelage peint

A partir des années 1980, les scientifiques chinois, en coopération avec des organismes de pays étrangers, ont entrepris une série de projets dans les domaines de l’environnement et de la météorologie, mené des enquêtes sur les éléments de détérioration des peintures murales et exécuté des travaux de réfection et d’amélioration. Ainsi ce plus grand trésor de grottes artistiques de Chine se trouve-t-il mieux protégé actuellement.

Le Palais impérial
Le Palais impérial_I 

Au centre des quartiers urbains de Beijing se trouve le Palais impérial des Ming et des Qing, appelé autrefois « Cité interdite pourpre ». entourée d’une enceinte de 3 400 m de longueur au total, la « cité » de forme carrée a quatre portes surmontées chacune d’un pavillon à toiture retroussée. Les quatre coins de ses murs sont marqués chacun par une belle tour d’angle. L’ensemble de la cité ainsi formée est en outre entouré de douves de 52 m de largeur et 41 m de profondeur.
__Inscrit en 1987 sur la liste du Patrimoine mondial

Le Palais impérial_II : Salle de l’Harmonie suprême

Le Palais impérial de Beijing fut construit à partir de 1406, sous le règne de l’empereur Yongle des Ming. Il garde toujours sa disposition initiale, malgré de nombreuses restaurations et agrandissents ultérieurs. Il s’étend sur une superficie de 720 000 m2 et possède des bâtiments totalisant 9 999 travées et demie selon la légende. Par la splendeur de ces édifices et l’ingéniosité dont ceux-ci témoignent, le Palais impérial représente la quintesse de l’architecture classique chinoise.

( Photo : Liu Zhelei )

Le Palais impérial_III : Vue intérieure de la Salle de l’Harmonie suprême 
Cette salle est destinée aux plus grandes cérémonies impériales. 14 empereurs des Ming et les 10 empereurs des Qing montèrent sur la trône dans cette salle.C’est là également que l’empereur siégeait avec ses ministres pour discuter sur les plus importantes affaires d’Etat. 

Résidence de montagne pour fuir la chaleur, à Chengde

Résidence de montagne pour fuir la chaleur, à Chengde_I

Cette résidence, ainsi que les temples disséminées autour d’elle, se trouvent aux quartiers urbains de la ville de Chengde, sur une superficie totale de 6,08 millions de m2, avec 160 000 m2 superficie de plancher initiale, dont à peu près la moitié reste encore bien conservée. Station de villégiature d’été de la cour impériale des Qing : la Résidence de montagne était composée de quatre parties : palais, lacs, plaine et montagnes. Ses constructions bâties en briques bleues et tuiles grises sont caractérisées par leur heureux mariage avec l’environnemnt naturel et l’inspiration que leur architecture avait tirée de jardins célèbre antécédents. Elle est le plus étendu des jardins impériaux qui restent en bon état de conservation en Chine.

__Inscrit en 1994 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : Bian Zhuwu ) 

Résidence de montagne pour fuir la chaleur, à Chengde_II : Les huits temples extérieurs

Les huit temples extérieurs désignent les temples disséminés autour de la Résidence de montangne. Construits sur l’ordre des empereurs Kangxi et Qianlong en vue de renforcer l’union entre les différentes ethnies, ces édifices religieux voient dans leur architecture une heureuse convergence de la disposition architecturale de style mandala propre au bouddhisme d’obédienne tibétaine, de celle de style jardinier préférée par les religieux han. Leur splendeur est d’autant plus remarquable qu’elles sont en parfaite harmonie avec les montagnes avoisinantes. 

Le mont Lushan

Le mont Lushan_I : Site pittoresque de Hanbuokou
Situé au bord du Yangtsé et au sud de la ville de Jiujiang, province du Jiangxi, le mont Lushan culmine à 1 474 m d’altitude, au sommet du pic Hangyang. Déjà à l’époque des Han de l’Est, le Lushan devint l’un des centres du bouddhisme en Chine.Actuellement, il abrite trois monastères célèbres ainsi que d’autres monuments historiques.
__Inscrit en 1996 sur la liste du Patrimoine mondial

Le mont Lushan_II 

Les paysages du mont Lushan changent d’une saison à l’autre. On y vient surtout en été pour échapper à la chaleur. A différentes époques historiques, poètes et écrivains y venaient en pélerinage et certains d’entre eux ont composé des oeuvres poètiques ou calligraphiques de haute valeur artistique. Les stèlers que le visiteur peut y voir en apportent des témoignages intéressants. 

( Photo : Luo Keheng )

Le mont Lushan_III : Sandiequan ou Chutes à trois cascades
Le mont Lushan possède un relief extraordinaire, une vaste couverture forestière et d’abondantes ressources botaniques et animales. Ce haut-lieu du tourisme en Chine du Sud attire l’attention des voyageurs notamment par ses pins, ses rochers de formes extraordinaires, ses sources dévalant les falaises, ses chutes d’eau et ses « mers de nuages »
Pingyao, une ville ancienne

Pingyao, une ville ancienne_I
Située au centre de la provice du Shanxi, la ville de Pingyao a toujours été le chef-lieu du district du même nom établi en 221 avant notre ère avec la promulgation en Chine du système des divisions administratives dépendant directement à la cour impériale. A l’intérieur des remparts de la ville se trouvent encore bien conservées de nombreuses boutiques anciennes, dont la banque de style ancien Rishengchang crées en 1823 et dont le local s’étend sur 1 300 m2. Avant la création du système bancaire moderne, ce genre de banques anciennes s’occupaient du transfert des fonds d’une place à une autre, de dépôts et de prêts à intérêts.
__Inscrit en 1997 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : Lan Peijin )

Pingyao, une ville ancienne_II : Une ruelle

Entourée de remparts bien conservés, l’antique ville de Pingyao s’étend sur une superficie de 2,25 km2 et garde bien son plan ancien, avec des rues, des boutiques, des temples et des maisons d’habitations qui conservent leurs aspects du XIVe au XIXe siècle. Elle a pourtant une population de 420 000 âmes.

Le Palais du Potala

Le Palais du Potala_I : Une vue d’ensemble 

Situé au sommet du mont Maburi, à Lhasa, le Palais du Potala ( signifiant en sanscrit haut-lieu du bouddhisme ) commença à être bâti au XIIe siècle sur l’ordre du roi tibétain Songtsen Gampo, pour accueillir son épouse princesse Wencheng des Tang. Agrandis et rebâtis ultérieurement par le Dalaï-lama de différentes générations, il a pris l’ampleur actuelle ( 130 000 m2de superficie de plancher ), avec un édifice principal à 12 étages, de 117 m de hauteur. Epousant le relief du mont et construit en pierre taillée, l’ensemble du Palais est splendide et imposant et fait preuve du style tibétain et en même temps de la convergence culturelle entre les deux éthnies tibétaines et han.
__Inscrit en 1994 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : Wang Lu )
Le Palais du Potala_II : Vue intérieure
Plusieurs salles du Potala sont décorées de peintures murales avec un contenu très riche et abritent un grand nombre de reliques culturelles précieuses. Le Potala a servi de palais d’hiver aux Dalaï-lama de différentes générations. 
Le mont Emei

Le mont Emei
Situé dans la province du Sichuan, le mont Emei, l’une des « Quatre Montagnes bouddhiques » les plus connues en Chine, abrite un total de 30 temples et monastères bouddhiques. Son « sommet d’Or » offre trois spectacles merveilleux : lever du soleil, mer de nuages et « lumière du Bouddha». Par des paysages à la fois majestueux, gracieux et sereins, le mont Emei ont toujours attiré la double attention des amateurs de la nature et des pèlerins pieux.
__Inscrit en 1996, de concert avec le grand Bouddha de Leshan, sur la liste du Patrimoine mondial en double qualité culturelle et naturelle

( Photo : Bian Zhiwu et Wang Lu )
Le grand Bouddha de Leshan

Situé au confluent de trois cours d’eau, dans la municipalité de Leshan, province du Sichuan, cette statue de pierre de 71 m de hauteur est la plus grande statue de Bouddha en pierre encore bien conservée dans le monde. Les travaux de sculpture débutèrent en 713 sous la direction du moine Tonghai et furent achevés en 803 sous le patronage de Wei Gao, gouverneur de la région à l’époque.
Villages anciens de l’Anhui
Village anciens de l’Anhui_Xidi

Situé à huit km à l’est du chef-lieu du district de Yixian, provinnce de l’Anhui, et fondé sous la dynastie des Song, le village de Xidi est entouré de montagnes et arrosé par des ruisseaux limpides. On y compte actuellement 122 belles maisons d’habitation datant des Qing et disposées le long de la rivière Jiaxishui qui traverse le village. Les deux rives sont reliées par plusieurs ponts qui ajoutent un charme suplémentaire au village déjà embelli par l’architecture coquette de ses maisons qui forment un ensemble compact harmonieux.
__Inscrit en novembre 2000 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : Zhou Meisheng )
Village anciens de l’Anhui_Hongcun

Situé à 11 km au nord du chef-lieu du district de yixian, province de l’Anhui, et construit sous le règne de l’empereur Shaoxi des Song du Sud, le village de Hongcun est composé de 133 maisons d’habitation datant des Ming ou des Qing, avec de beaux jardins ou cours spacieuses. Axé sur la rue principale qui conduit à l’étang de la Lune au nord et au lac Nanhu au Sud, le village est quadrillé d’allées pavées de dalles de pierre qui serpentent pour atteindre tous les coins du village, et de canaux de près d’un mètre de largeur qui desservent toutes les maisons.
__Inscrit en novembre 2000 sur la liste du Patrimoine mondial

Temple du Ciel

Temple du Ciel, à Beijing_I : Salle de Prière pour la bonne récolte

Situé à l’intérieur des anciens remparts de Beijing et construit en 1420, ce temple servait aux empereurs des Ming et des Qing pour offrir des sacrifices au Ciel et prier pour la pluie ou la bonne récolte. L’édifice principal de ce grand groupe d’anciennes constructions destiné aux cérémonies sacrificielles impériales, est la salle circulaire Qiniandian ou de « prière pour la bonne récolte », de 38 m de hauteur et de 32 m de diamètre à la base. Elle se dresse au milieu de la triple terrasse de prière pour la Bonne Récolte.

__Inscrit en 1998 sur la liste du Patrimoine mondial
Temple du Ciel, à Beijing_II : Le concept du « Ciel rond »et de la « Terre carrée »
Erigé en 1530, l’autel circulaire ou le tertre du Ciel, reposant lui aussi sur une triple terrasse circulaire et entouré de murs rouges coiffés de tuiles bleues fermant une espace carrée, reflète le concept traditionnel que le ciel est rond et la terre carréee et que les deux éléments en question sont en parfaite harmonie.

( Photo : He Shiyao )

Site de l’Homme de Pékin, à Zhoukoudian
Site de l’Homme de Pékin, à Zhoukoudian
Zhoukoudian se trouve à 50 km au sud-ouest de la ville de Beijing. En 1929, l’anthropologiste chinois Pei Wenzhong y découvrit des dents, des os et une crâne d’homme primitif. Ces fouilles attestent la présence humaine dans la région de Beijing 500 000 années auparavent. Jusqu’à présent, ont été déterrés six crânes ainsi que nombre d’outils de pierre et des traces d’utilisation du feu. Le site de Zhoukoudian fournit ainsi des matériaux de grande valeur pour les recherches sur l’origine et l’évolution du genre humain.

__Inscrit en 1987 sur la liste du Patrimoine mondial

Paysages de Jiuzhaigou

Parc naturel de Jiuzhaigou_I

Jiuzhaigou se trouve dans le district de Nanping, province du Sichuan. Le parc naturel proprement dit s’étend sur 720 km2, dans une belle vallée de quelque 50 km de longueur où se trouvent disséminés neuf hameaux tibétains. La fusion de paysages naturels rarement vus ailleurs et de coutumes tibétains fait de ce lieu autrefois éloigné un site touristique hors pair.
__Inscrit en 1992 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : He Shiyao )
Parc naturel de Jiuzhaigou_II

Jiuzhaigou est connu pour ses montagnes couvertes de forêts vierges ( 30 000 hectares ), ses groupes de lacs aux eaux chatoyants, ses chutes d’eau, et ses formations en demi-lunes de très belles couleurs nées des dépôts du carbonate de calcium contenu dans les eaux courantes. Ce dernier phénomène est d’une grande valeur à la fois esthétique et scientifique. Avec 2 576 espèces de plantes originales, les ressources botaniques de Jiuzhaigou sont très abondantes.
( Photo : Bien Zhiwu )
La vieille ville de Lijiang

La vieille ville de Lijiang
La vieille ville de Lijiang se trouve à 2 400 m d’altitude, au pied des montagnes enneigées Yulong, dans un méandre du Jinshajiang, cours supérieur du Yangtsé, dans la province du Yunnan. Elle a été fondée il y a 800 ans, à la fin de la dynastie des Song ou au début de celle des Yuan. Les Naxi dont Lijiang est peuplé est une ethnie minoritaire possédant une culture riche et variée, avec par-dessus tout un système d’écriture pictographique originale.

__Inscrit en 1997 sur la liste du Patrimoine mondial

( Photo : Li Xin )

La vieille ville de Lijiang : Une rue calme

La ville de Lijiang témoigne de la culture, de l’architecture et des us et coutumes des Naxi et fournit de précieux matériaux pour les savants engagés dans les recherches sur l’histoire d’une ville, sur l’architecture d’une ethnie minoritaire et sur le développement historique de celle-ci.

